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RELATION 


De  ce  qui  s’ejl  pnjfé  aux  Etats- 
Généraux  , depuis  le  l'j  juf-  . 
qu’au  28  Juin  1789. 
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L E dix  - fept(  jour  à jamais  mémorable  ) , les  repré* 
fentans , connus  & vérifiés  de  la  Nation , fe  confti*. 
tUQïQwt  AJfemblée  Nationale  ^ qui  arrêta  d’agir  di- 
redenient  avec  le  Roi,  fans  l’influance  d’aucune  efpecô 
d’ariftocratie.  Les  décrets  émanés  d’une  fource  aufîî 
pure  &aufîi  forte  , donnèrent  de  l’ombrage  aux  enne- 
mis de  la  Nation..  Que  firent  ces  perfonnages  ? Ce 
qu’ils  ont  toujours  fait  ^ la  calomnie  s’empara  des  ac- 
cès du  Trône  , la  Religion  de  Sa  Majcfté  futfurprife, 

& Louis  XVI , le  plus  jufte  & le  meilleur  des  Rois  ^ 
fit  proclamer  une  féance  royale  pour  le '22. . . . elle  , 
n’a  eu  lieu  que  le  23.  . . . 

Sa  Majefté  prononça  un  Difcours  plein  de  puifTan- 
çe  , & fit  lire  , par  fon  Garde  de  Sceaux , une  Décla- 
ration , dans  laquelle  il  développoit  les  articles  d’une 
conflitution.  Le  Roi  finit  par  dire , que  fi  on  ne  vou- 
loit  pas  coopérer  avec  lui , il  feroit  feul  le  bien  de 
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fan  peuple , & qu’il  marcheroit  d’un  pas  ferme  vers 
ce  but.  . . . Cette  Séance  fut  terminée  par  les  appîau- 
dilfemens  du  haut  Clergé  , &c  d’une  partie  de  la  No" 
blelîë.  ...  Sa  Majehé  ordonna  aux  trois  Ordres  de 
fe  retirer,  Sc  que  le  lendemain  chaque  Ordre  enticroit 
dans  la  falle  refpeâ:ive.  ...  Le  Koi  ionit , fuivi  dé 
Nobleife  & du  Clergé  , à l’excepiion  de  quelques 
Curés.  . . . Les  Communes  , plongées  dans  un  morn® 
filence  , recueillent  toute  leur  énergie  3 les  Orateurs 
diient,  avec  leur  fermeté  accoutumée  , qu’il  faut  jet" 
ter  un  Voile  lur  tout  ce  qui  vient  de  fe  pailër.  L’Aifem- 
bice  Nationale  arrête  de  perliher  dans  tout  ce  qu’elle  a 
fait  légalement , d’aller  en  avant  avec  courage.  ...  Il 
fut  décidé  unaninement  de  tranfporter  le  Siège  de 
cette  puilTance  fouveraine  par  tontoùils  le  jugeroient 

nécelTaire Vous  penfez  bien  que  des  ordres 

arrivèrent  pour  diffoudre  l’AlTembiée. . . . Mr,  Bailli^ 
Préfîdent , répondit  à l’Envoyé  , qu’il  ne  pouvoiî  pas 


être  écouté  , attendu  que  i’Axfiémbiée  étoit  en  délibé- 


ration. . . . Deux  fois  il  fe  préfeuta  , & deu}{  fois 


cette  réponfe  fut  donnée.  ....  Le  foir  Mr.  Necker 


perlifta  auprès  de  Sa  Majefté , à demander  fa  démif- 
fion  , qu’il  avoit  préfentée  la  veille.  ...  Le  peuple 
fe  tranfporta  en  foule  au  Château  pour  demander  que 
ce  vertueux  Miniftre  fût  confervé  . . . Leurs  Majef- 
tés,  de  concert  avec  ces  Citoyens  , agirent  , en  inter- 
prétant le  vœu  de  la  Nation.  . . . Mr.  Necker  , en 
Portant  de  l’appartement  du  Roi  , fut  conduit  en 
îriomphe  chez  lui  , ou  il  fe  trouva  environné  de  Dé*- 
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putes.  ...  Le  Roi  , une  heure  après  , partit  pour 
Marly , en  préfence  d'un  peuple  immenfe  , qui  garda 
un  profond  filence  , en  le  plaignant  d’avoir  été 
trompé.  ...  Le  lendemain  la  majorité  du  Clergé  fe 
rendit  à rAfTemblée  Nationale,  JMr.  rArchevêque  de 
Vienne  & de  Bordeaux  à la  tête  ; le  25  la  minorité  de  , 
la  NoblefTe  marcha  fur  leur  trace  , M,  le  Duc  d’Or- 
léans étoit  du  nombre Ce  jour  même  l’Arclicvc-, 

.que  de  Paris  faillit  être  lapidé  , en  entrant  dans  fa  voi- 
ture , heureufement  il  fe  précipita  dans  une  maifon  , 

dont  les  vîties  furent  calTées Le  lendemain  ce 

Prélat  .entra  dans  l’alfemblée  Nationale Dans 

ces  circonftances  , un  efprit  public  anima  tous  les 
citoyens  de  la  Capitale  : ils  ont  pris  hautement , fous 

leur  proteâion  , les  repréfentans  de  la  Nation 

Pour  vous  donner  une  idée  de  ce  dévouement  patrio- 
tique , il  fuffira  de  vous  dire  que  les  Gardes  Françai- 
fes  répondirent  à leurs  fupérieurs  , qu’ils  étoient 
citoyens  avant  d’être  Soldats J’en  ai  vu  beau- 
coup fêtés  par  le  Peuple  au  Palais  Royal Quand 

l’opinion  publique  a cette  étendue  & cette  force , 

tout  plie  devant  elle Lç  27  la  majorité  de  la 

NoblefTe  fit  une  députation Mr.  Baijli  , Préfi- 

dent  de  l’aflemblée  Nationale  , répondit  : que  c’étoit 
pour  la  dernierefois  qu’on  recevoir  la  députation  d’une 
prétendue  Chambre  de  la  NoblefTe  , & qu’ils  n’étoient 
reçus  que  comme  députés  Nobles  ....  Lefbir,  le  Roi 
écrivit  une  Lettre  pour  inviter  la  minorité  du  Clergé 
& la  majorité  de  la  NoblefTe , à fe  rendre  dans  la  falle 
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des  Etats  généraux . . , . . . Je  vous  apprends  avecplaî* 

fir  la  réunion  des  trois  Ordres En  fortant , dix 

mille  citoyens  volent  dans  les  cours  du  Château  , en 
criant  5 vive  le  Roi  !...  Sa  Majefté  parut  avec  la 
Reine, dans  un  Baiçon  , ce  bon  & jufte  Louis  XVI, 
goûta  le  plaifir  indicible  , de  voir  dix  mille  cœurs 
voler  vers  lui,  . . • • Après  un  moment  de  filence  , on 
apperçut  la  Reine  attendrie  jufques  aux  larmes  , 
portant  une  main  fur  fon  cœur  , & de  l’autre  ferrant 
tendrement  le  bras  de  fon  Royal  époux  ....  Auffi- 
tôt  on  a crié  fîncerement , vive  la  Reine  ! . . Il  faut 

tout  efpérer  de  la  réunion  des  trois  Ordres En  ^ 

admirant  la  fermeté  des  Communes  • • é • Elle  eft  ad-> 
mirée  de  tous  les  étrangers.  > 
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